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BIENVENUE À MGR DOLLMANN, 
ADIEU MGR GARNIER

Nombre d’exemplaires : 12 700

Dans la profession de foi, la communion des 
saints n’est pas un article de foi juxtaposé à 
celui de l’Église, mais elle définit son identité. À 
l’occasion de mon arrivée comme archevêque 
coadjuteur, le 10 juin dernier à la maison 
diocésaine, nous avons pu vivre ensemble cette 
réalité. L’eucharistie, le matin, et la célébration 
d’accueil, l’après-midi, nous ont plongés dans la 
réalité de la communion comme don de l’Amour 
de Dieu pour rassembler l’humanité dans une 
même famille. En nous ressourçant sans cesse 
dans cet Amour, nous renouvelons notre foi en 
Dieu Père et notre engagement à la fraternité 
entre les hommes. Vous, habitants du Nord, avez 
réservé à votre pasteur venu d’Alsace un accueil 

qui est l’expression de cette communion qui vient 
de Dieu et qui constitue l’Église. Cette expérience 
nous engage sur le chemin de la sainteté, de la vie 
selon l’Évangile des Béatitudes. Dans sa récente 
Exhortation sur l’appel à la sainteté, le pape 
François écrit : « Comment fait-on pour parvenir à 
être un bon chrétien ? La réponse est simple : il faut 
mettre en œuvre, chacun à sa manière, ce que Jésus 
déclare dans le sermon des béatitudes. » (nº 63).
Prions pour que notre Église à Cambrai reflète le 
visage de la communion avec Dieu et entre les 
hommes. Encourageons-nous à désirer la sainteté, 
la joie de vivre selon les Béatitudes du Christ. ■
VINCENT DOLLMANN

ARCHEVÊQUE COADJUTEUR DE CAMBRAI

Je crois à l’Église, à la communion des saints

L’équipe de rédaction (valcamera@orange.fr)
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Avec l’Action catholique ouvrière 
L’Action catholique ouvrière a vécu dernièrement une belle rencontre, 
réunissant plus de 700 délégués venus de toute la France. 

E lle a voté des orientations pour les 
quatre années à venir en confirmant, 

en particulier, une priorité déjà mise en 
place lors de la dernière assemblée : 
« Nos différences valent plus que tout 
l’or du monde. Avec tous les oubliés tis-
sons nos solidarités ».
De nombreux témoignages de vie se 
sont exprimés, mettant en avant les as-
pirations de tous ceux que les militants 
en action catholique côtoient à travers 
leurs engagements, leur vie de famille, 
leur quartier, au travail, dans les situa-
tions de précarité vécues et rencontrées. 
Ce fut un grand moment de partage 
invitant chacun à oser la rencontre, à 
s’engager, à dialoguer, à affirmer des 
convictions sur le respect, la dignité de 
l’homme, sur la justice sociale.
« L’Espérance s’invite, nous sommes 
libres de l’accueillir ou non. Si nous 
acceptons de la dénicher au cœur 
de nos rencontres, dans les combats 
pour la liberté et contre ce qui nous 

écrase ; si nous lui faisons toute sa 
place, il faudra bouger, nous ouvrir à des 
solidarités nouvelles, stimuler nos com-
munautés dans le sens de la fraternité, 
et de l’hospitalité… L’Espérance ouvre la 
brèche d’un demain possible ». 
C’est l’appel lancé lors de cette ren-
contre, à travers les paroles de Pascal, 
secrétaire nationale de l’ACO. 

DANIÈLE VANELSLANDE

THUN SAINT MARTIN

Rassemblement  
international pour la paix

Du 4 au 7 octobre 2018, 
à la Chapelle de l’Unité sera 
célébré le centenaire de la mort 
de Joseph Engling. 
Ce jeune soldat séminariste est mort 
peu de temps avant la fin de la Grande 
guerre. En tant que disciple du Christ, 
il pressentait qu’il devait s’abandonner 
complètement à la Providence. 
Il offrait sa vie pour la paix. La chapelle 
de Thun Saint Martin est la seule en 
France à honorer ce nom, mais le 
mouvement marial de Schoenstatt 
continue de contribuer à une culture 
de l’amour dans toute la société.
Diverses manifestations, des 
rencontres et une veillée pour les 
jeunes, le 6 octobre au soir, veulent 
nous encourager à poursuivre 
cette œuvre de paix. Conférences 
autour des témoins de la paix et 
rencontres de groupe forment 
également un programme dense. 
À ce jour, le mouvement marial 
de Schoenstatt compte 100 000 
membres dans plus de 90 pays 
à travers le monde.

ABBÉ DOMINIQUE DEWAILLY
Pour en savoir plus :

1, route nationale Thun Saint Martin

Tél. 03 27 37 90 59

www.sanctuairedelunite.fr

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

28 octobre
Fête protestante de la Réformation : 
Souvenir de l’affichage des 95 thèses 
de Luther, le 31 octobre 1517.

Novembre
1er novembre
La Toussaint, fête catholique des Saints 
et des Saints de l’église.
2 novembre
Commémoration des défunts.
11 novembre
Il y a 100 ans, fin de la Grande Guerre.
20 novembre
Mouloud, fête musulmane de la nais-
sance du prophète Mahomet en 570.
21 novembre
Fête orthodoxe de la Présentation de la 
Vierge Marie au temple de Jérusalem.

Décembre
2 décembre
Pour les chrétiens, début de l’Avent, 
préparation de la fête de Noël.
3 décembre
Hanoukkah : fête juive des lumières,  
du 3 au 10 décembre.
8 décembre
Fête catholique de l’Immaculée Concep-
tion. Marie, mère de Dieu, a été conçue 
sans péché.
25 décembre
Noël, pour les chrétiens, la naissance  
de Jésus à Bethléem.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

DATE À RETENIR

 ~ VENDREDI 21 SEPTEMBRE À 18H
Rassemblement annuel de Caméra, à la maison du diocèse de Raismes avec pour thème 
« Comment Caméra valorise les initiatives, les actions menées par les jeunes. » 
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C O M M U N I Q U É

Un nouveau visage pour le diocèse de Cambrai
Monseigneur François Garnier, archevêque de Cambrai depuis 2000, est décédé le 15 août 2018. 
Monseigneur Vincent Dollmann, archevêque coadjuteur, avait pris ses fonctions le 10 juin dernier. 

Né le 7 avril 1944 à Beaune et or-
donné prêtre le 28 juin 1970, Mgr 

Garnier a rejoint le Seigneur le jour de 
l’Assomption. Diplômé en théologie, 
François Garnier avait suivi le Grand 
séminaire de Dijon et de Besançon 
entre 1962 et 1970, avant d’entre-
prendre des études dans les facultés 
catholiques de Paris jusqu’en 1972. 
Vicaire à Beaune la même année, il 
rejoindra Is-sur-Tille en 1977 en tant 
que prêtre auxiliaire avant de devenir 
évêque, le 21 octobre 1990. 
Après avoir oeuvré dans le diocèse de 
Cambrai durant 18 années, le 30 dé-
cembre 2017, Mgr Garnier annonçait à 
ses diocésains être atteint d’une leu-
cémie et avait prévu de présenter sa 
démission le 25 novembre prochain, au 
cours d’une célébration à la cathédrale 
de Cambrai.
En décembre dernier, il demandait la 
nomination d’un archevêque coadju-
teur pour amorcer une transition en 
douceur avant son départ. Le 25 mai, 

Mgr Luigi Ventura, nonce apostolique à 
Paris, nomme Mgr Dollmann, tout droit 
venu du diocèse de Strasbourg, où il 
était évêque auxiliaire. 
Le 10 juin, il est accueilli canoni-
quement à la maison du diocèse à 
Raismes. Pour l’occasion, les devises 
des deux archevêques étaient sus-
pendues au balcon de la maison. Il y 
flottait un air de continuité qui ras-
sure, « enraciné dans la charité »...  
(Ep 3,17) La charité du Christ nous 
presse »… (2 Co 5,14)
Cette cérémonie a permis au nouveau 
venu de vérifier que « les gens du Nord 
ont dans le cœur le soleil qu’ils n’ont 
pas dehors ». Il a été accueilli avec joie 
et simplicité et a reçu des cadeaux de 
bienvenue typiques de la région ou 
symboliques de sa future mission.
Déjà très attaché au diocèse, Mgr Doll-
mann a repris la route de Strasbourg 
pour clôturer les dernières affaires 
en suspens avant la fin de l’année des 
séminaristes, dont il était responsable. 

Lors de son accueil, il a rapporté une 
très belle anecdote. « Dès mon arrivée à 
Cambrai, étant en avance, je suis allé à la 
cathédrale et la première personne que j’ai 
rencontrée m’a demandé qui pourrait la 
confirmer. » Nous pouvons penser qu’ils 
se recroiseront un jour…

DE PÈRE EMMANUEL CANART
VICAIRE GÉNÉRAL

ENTRÉE AU CIEL DE MONSEIGNEUR GARNIER
Après avoir lutté courageusement contre la maladie, 
Monseigneur François Garnier nous a quitté dans la nuit 
du mercredi 15 août 2018, jour de l’Assomption.

Amis,
En ce jour de l’Assomption, qu’il appelait Dormition (comme 
en Orient), Monseigneur François Garnier a rejoint le Ciel.
Notre pasteur s’est endormi paisiblement cette nuit vers 
3 heures, à l’hôpital de Beaune, où il était soigné depuis 
quelques jours.
Confions-le à Notre-Dame de Grâce, patronne de notre dio-
cèse, que nous fêtons aujourd’hui et qu’il aimait tant.
Que l’eucharistie nous permette déjà de rendre grâce à Dieu 
pour sa vie donnée au service de l’Évangile et de L’Église et 
pour les 18 années d’épiscopat dans le diocèse de Cambrai.
De tout cœur, selon la formule de Monseigneur Garnier.

CAMBRAI,  LE 15 AOÛT 2018
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INFORMATIONS PAROISSIALES

Bienvenue à Sœur Nadine

J e suis arrivée en septembre 2017  
à Dutemple chez les Filles de la  

Charité.
J’ai rapidement intégré l’équipe d’au-
mônerie de l’hôpital et je vais deux fois 
par semaine visiter les malades en car-
diologie.
À la paroisse, je me suis familiarisée 
avec les différents lieux de culte. J’ai été 
tout de suite frappée par l’accueil réser-
vé tant par les prêtres que par les parois-
siens. Les équipes liturgiques sont dif-
férentes et complémentaires. Chacune 
a sa façon d’animer les célébrations et 
depuis presque un an, j’admire les ef-
forts faits pour que les messes soient 
belles et priantes. Les Fils de la Charité 
n’ont pas été long pour me demander 
de venir étoffer l’équipe des funérailles, 

ainsi qu’un appel à l’aide pour du se-
crétariat, car j’ai un peu d’expérience 
dans ces deux domaines. Comment ne 
pourrai-je pas dire « oui » quand Marie 
marche avec nous et que Saint Vincent 

de Paul, notre fondateur, nous disait : 
« Servant les pauvres, vous servez Jésus 
Christ, et vous aimez l’Église. »

SŒUR NADINE

CLIN D’OEIL

AMOUR ET PATIENCE !
Une amie me dit : «Bien des personnes, qui savent que je suis catholique 
pratiquante, me demandent de prier pour elles et j’apprécie leur confiance et 
celle qu’ils font à Dieu.»
Prier pour un malade, pour un couple en difficulté, une famille en deuil, etc., 
disons pour des personnes qui souffrent : la demande me touche. Ces personnes 
ne sont pas aussi loin de Dieu qu’elles le pensent.
Une autre amie me dit : «Je ne pratique pas mais je prie comme me l’a appris ma 
mère, elle aimait beaucoup la vierge Marie». Sur la fin de sa vie, elle est revenue 
à la pratique comme celle de retourner à l’église pour la messe.
«Alors tu vois bien que le Seigneur est toujours présent à nos vies, Il est patient 
car Il nous aime».

M.G.G.
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Garage HERBIN
SAINT SAULVE

Tél. 03 27 47 05 51
48, rue Jean Jaurès -  Saint Saulve

garage.herbin@free.fr

Vente véhicules
neufs et occasions

89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
Lundi : Onnaing - Mardi : Anzin - St Saulve - Famars
Mercredi : Valenciennes - la Sentinelle - Lourches
Mercredi aprés-midi : Préseau de 15h à 18h30

Jeudi : Somain - Quievrechain - Bruay s/Escaut - Denain
Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant

Samedi : Douchy - Herin - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci à nos annonceurs

Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 70

 Bayard Service

Votre publicité 
est VUE et LUE



VIE DE QUARTIER

LES PIGEONS  
DE SAINT MICHEL
On peste souvent contre les 
excréments de pigeons qui 
souillent nos voitures, 
mais il y a pire… 
L’église Saint Michel, caractéristique 
du Valenciennois, débutée en 
1905, ne connut son clocher actuel, 
modèle de la Renaissance flamande, 
qu’en 1931 de par la pugnacité de 
son pasteur, l’Abbé Dubrunfaut.
Mais notre clocher vieillit mal et une 
expertise a révélé que sa structure 
métallique était rongée par des 
fientes au moins cinquantenaires ! 
On ne peut ignorer que ces déchets 
présentent aussi un danger 
sanitaire. Par conséquent, avant 
d’entreprendre des travaux, il a fallu 
faire appel à la société STAEL de 
Sainghin-en-Mélantois pour évacuer 
dix tonnes de fientes par un circuit 
dédié. 
Coût de l’opération : 7 000 € 
entièrement pris en charge par le 
diocèse, car la Loi de 1905 sur la 
séparation de l’Église et de l’État est 
passée par là : la Ville ne participe 
pas à l’entretien des édifices cultuels 
postérieurs à la loi. Alors, si on 
ne veut pas voir disparaître notre 
clocher, n’hésitons pas à manifester 
notre affection et notre générosité 
pour cette église chère au cœur des 
Valenciennois.

DAMIEN JOUGLET

Watt Home
Que se cache-t-il derrière la magnifique façade de l’hôtel particulier  
du 21, Bd Watteau ? Une maison familiale pour six personnes âgées !

C e lieu d’accueil intimiste, familial et 
sécurisé est ouvert depuis janvier 

dernier. Watt Home offre un héberge-
ment semi médicalisé haut de gamme 
pour six personnes âgées.
Chambre-salle de bain ou suite pour 
un couple, permettant d’apporter un 
peu de mobilier personnel, l’originalité 
de ce concept tient à la fois au cadre 
magnifique des locaux communs avec 
jardin privatif, mais aussi à la prise en 
soins totalement personnalisée avec 
présence 24h/24. Les repas sont pris en 
commun dans une somptueuse salle à 
manger et le salon profite d’une chemi-
née monumentale donnant l’impression 
de vivre dans un petit château.

Lieu d’accueil pour quatre étudiants, 
partageant deux fois par mois un dîner 
avec les résidents, Watt Home cache 
aussi une chambre d’hôtes *** face au 
musée, pouvant accueillir la famille des 
résidents ou des personnes extérieures.
Le jeune directeur, Vincent Delauney, 
après 12 ans d’expérience en EHPAD, a 
voulu créer un lieu plus humain et chaleu-
reux en plein centre-ville de Valenciennes. 
Force est de constater que ce pari est un 
réussi, tant l’ambiance avec et entre les 
résidents est chaleureux. Comme le dit 
Chantal, première arrivée des résidentes : 
« On se sent comme à la maison ».

Contact : 06 15 87 37 24
Page Facebook :  
https://www.facebook.com/delauney.dupret/
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION



VIVRE AVEC NOS DIFFÉRENCES
Cela ne signifie en aucun cas qu’il faille tout gommer. Il faut vivre avec le souci de la dignité  
de l’autre, de la justice. Accueillir les différences, c’est vouloir que chacun trouve sa place  
dans le monde.
« On voit tous les jours, en ville, des comportements blessants, méprisants, dus à des 
différences de milieu. J’ai toujours trouvé cela choquant et douloureux. » Jean Rochefort

Vernissage à l’espace Janiot
Avez-vous déjà ressenti cette petite vague à l’âme, entremêlement d’émotions et de tendresse,  
cette bienveillance qui nous prépare à voir ce qui est beau en chaque chose… ?

N athalie et Myriam, en tant qu’hô-
tesse d’accueil et guide, assurent la 

visite d’une exposition d’arts plastiques 
à l’espace Janiot. Les œuvres d’artistes, 
pas si différents finalement, sont un 
émerveillement pour les yeux. Corbeille 
de fruits d’été avec cette explosion de 
couleurs et arbre de vie en papier mâ-
ché avec ses adorables oiseaux… 
Ce patchwork de carrés variés, ces pein-
tures de champ d’été « à la manière » 
de Van Gogh, ces mosaïques, ces jardi-
nières habilement garnies et cet aqua-
rium en 3D avec le principe de perspec-
tive cavalière…
Puis, ces regards remplis de fierté 
des artistes-résidents de cet accueil 
de jour, celui de leurs parents… Mais 
les plus fiers restent les membres des 

équipes coordinatrices. Alors, oublié 
le moment d’agacement quand la 
colle ne tenait pas sous les tesselles de 
mosaïque, ou l’énervement quand le 
papier se détrempait, et tant de petits 
retards. Cela en valait amplement la 
peine, soyez en sûrs.

ANNIE DRAMMEH
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Une chorale pas comme les autres !
La chorale Chant’émois rassemble des choristes très différents. Elle réunit en majorité des personnes 
présentant des difficultés d’ordre médical ou social. Elles viennent de l’atelier du Centre hospitalier  
et du Centre social Adolphe Largillier du quartier de De Sessevalle à Somain. 

Quelques membres du personnel 
soignant ainsi que des bénévoles 

accompagnent cette chorale pas ba-
nale, qui aime à se retrouver et à chan-
ter ! Les participants se sentent ac-
cueillis par tous. Il règne une ambiance 
bon-enfant, où on peut échanger ses 
problèmes avec la satisfaction d’être 
écouté dans un climat de non jugement 
et de bienveillance ! 
Quelques membres m’ont confié leur 
joie de participer aux répétitions  : 
« Ambiance sympa, conviviale, un mo-
ment de détente, de partage, d’échanges, 
plaisir de se retrouver, cela fait du bien… »
La cheffe de chœur, Raphaële, égale-
ment art-thérapeute au centre hospi-
talier, mérite bien son titre d’anima-
trice, tant elle met tout son cœur et 
sa joie de vivre pour entraîner tout ce 
petit monde.
Les répétitions commencent par des 
mouvements de gym pour se détendre, 
se décrisper. Puis, une série de vocalises 
prépare les cordes vocales. 

Enfin, les chants commencent. Cepen-
dant, si certains se sentent mal en point 
et ne veulent pas participer, il n’y a pas 
d’obligation : ils sont respectés. Tout se 
passe dans la joie et la bonne humeur.
Le répertoire est vaste, les chants sont 
choisis selon un thème qui varie selon 
les prestations. Le groupe est toujours 
très applaudi quand il se produit avec 
d’autres chorales. Parfois, tous les 
choristes sont vêtus d’une tenue spé-
ciale, selon la situation : en cowboys, 
en Père Noël, en écoliers anciens, 
pour la journée du Refus de la misère 
par exemple.
La chorale participe à des rassemble-
ments régionaux, où elle concourt avec 
d’autres groupes et remporte régulière-
ment la première place depuis quelques 
années. Une reconnaissance et un hon-
neur bien appréciés qui poussent à aller 
de l’avant !

THÉRÈSE RUDENT

PRIÈRE
ALI, COUSIN ET GENDRE DE MAHOMET

ACCORDE-MOI TON PARDON

Seigneur ! Pardonne-moi 
ce que tu sais de moi 
mieux que moi-même.

Si je commets à nouveau 
une faute, Seigneur, accorde-moi 
à nouveau ton pardon !

Seigneur ! Pardonne 
les engagements que j’ai pris, 
et auxquels 
tu ne m’as pas trouvé fidèle.

Seigneur ! Pardonne-moi 
si, dans mon désir,  
de me rapprocher de toi, 
mon cœur n’a pas été 
Aussi fervent que mes paroles.

Seigneur ! Pardonne-moi 
les indiscrétions de mon regard,  
et mes écarts de langage, 
et les tentations de mon cœur 
et les défaillances de ma langue.

Seigneur ! Préserve-moi 
de connaître la misère, 
en dépit de ta richesse, 
ou de tomber dans l’erreur, 
malgré ta guidance.

Seigneur ! Traite-moi 
avec ton pardon, 
plutôt qu’avec ta justice.

Cette prière pénitentielle est l’œuvre 
d’Ali (600-661), cousin et gendre de 
Mahomet. Bien que s’étant retiré de 
la sanglante lutte de pouvoir entre les 
héritiers de ce dernier, il fut assassiné. 
Pour les chiites, il est le premier imam 
et il se trouve à l’origine de la plupart 
des lignées soufies. Cette prière est 
extraite de la Voie de l’éloquence, qui 
regroupe ses maximes, aphorismes et 
adages.

DOSSIER
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Quelle belle journée !
Un sourire sur leurs lèvres, un éclair de compréhension dans leurs yeux… J’ai rencontré une auxiliaire  
de vie scolaire, qui apporte de l’aide à un ou plusieurs élèves en situation de handicap physique  
et/ou difficultés cognitives.

Après deux ans en primaire, cette 
auxiliaire de vie scolaire (AVS) in-

tervient maintenant en collège au sein 
d’un dispositif ULIS (Unité Localisée 
pour l’Inclusion Scolaire).
Dans cette classe, un enseignant spé-
cialisé inculque les matières fonda-
mentales (maths et français). L’AVS 
intervient, si nécessaire, pour la com-
préhension ou la reformulation des 
consignes. Pour les autres matières, elle 
accompagne l’élève ou les élèves dans 
leur classe ordinaire.
Ces jeunes sont lecteurs. Ils savent 
déchiffrer, mais l’AVS est souvent utile 
comme secrétaire puisqu’ils écrivent 
trop lentement, ne pouvant à la fois 
écouter, comprendre et écrire. Peu à 
peu, ils progressent et peuvent devenir 

autonomes pour la prise de cours. Elle 
les aide davantage en fin de matinée ou 
de journée car ils sont très fatigables.
Elle laisse du temps à l’élève pour 
qu’il s’exprime avec ses propres mots, 
démontrant ainsi qu’il a compris. Elle 
me confie : « On s’adapte à l’enfant ou 
au jeune, on est toujours là pour le rassu-
rer. Mon but, c’est qu’il vive sa journée le 
mieux possible, tout en gagnant peu à peu 
de l’autonomie. »
Un climat de confiance s’instaure et 
certaines phrases, me dit-elle, émue, 
m’ont vraiment touchée : « Ah ! Quelle 
chance, c’est toi qui s’occupes de moi 
aujourd’hui ! »
Et à la question : Avoir réussi pour toi, 
c’est quoi ? Elle me répond : « La réus-
site, c’est lorsque l’enfant n’a plus besoin 

de moi, je ressens à la fois de la joie et un 
pincement au cœur car ils sont très atta-
chants. Très vite, j’éprouve de l’enthou-
siasme pour accueillir un nouvel élève et 
l’accompagner ».
En conclusion, j’ai rencontré une pas-
sionnée qui adore ce qu’elle fait. Certes 
c’est son métier, mais c’est surtout un 
service effectué par vocation.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR COLETTE ANDRÉ

MARTINE DÉCOUVRE LE BAPTÊME GRÂCE À SA FILLE
Aînée de sept enfants, Martine n’a pas eu une vie 
familiale facile. Dans la maison à Trith-Saint-Léger, 
elle porte beaucoup, au cœur d’un milieu ouvrier avec 
nombre d’interrogations sur la vie qu’elle mène, 
qui « la fâche un peu avec le bon Dieu ».

Divorcée, puis mariée civilement 
avec Éric, de leur union est née une 
petite Elia, malheureusement décédée 
à la naissance, puis Anabelle, 21 
ans aujourd’hui. La jeune fille, en 
Licence de gestion à Lille, vit une foi 
communicative, lorsqu’elle rentre le 
week-end à Valenciennes, au contact 
des Serviteurs de l’Évangile et de la 
Miséricorde. Auprès de ces jeunes 

femmes consacrées à Jésus, Martine, à 57 ans, voit naître 
en elle l’envie d’être confirmée.

Mais, stupeur, elle apprend auprès de l’archevêché qu’elle 
n’a pas été baptisée, contrairement à ses frères et sœurs.  
Sa mère décédée ne pourra lui en donner la raison. Alors, 
ces deux dernières années, Martine Caffenne se rapproche 
de la paroisse Saint-Éloi de la Rhônelle et « se plonge à fond 
vers le sacrement du baptême ».
Ce qu’elle retient, en découvrant la Bible, la vie de Jésus-Christ : 
« Que du bonheur ! Je me sens soulagée, je prends davantage de 
temps pour parler de ma foi. Avant, j’étais perdue, maintenant, 
j’ai des bons réflexes… Je râle moins et je vais à la messe.
Des clients m’ont vue lors des étapes vers le baptême,  
tous m’encouragent et j’aime ce contact avec eux.
J’ai reçu le baptême et ai été confirmée, aidée d’Anabelle, notre 
fille que j’ai choisie comme marraine. Ensuite, je demanderai 
une bénédiction pour l’amour qu’Éric et moi vivons et une messe 
pour Elia, enregistrée sur le livret de famille ».

PROPOS RECUEILLIS PAR COLETTE ANDRÉ

« Mon but, c’est qu’il 
vive sa journée le 
mieux possible, tout 
en gagnant peu à peu 
de l’autonomie »
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L A  C U L T U R E  D É M O C R AT I S É E

Opérabus, vous connaissez ?
Partant du constat que les écoles rurales ou certains quartiers ou lieux de vie avaient difficilement  
accès à des spectacles culturels de qualité, l’Ensemble Harmonia Sacra organise depuis plus de 10 ans  
un festival de musique baroque dans le Valenciennois.

I l a profité de l’opportunité de dispo-
ser d’un bus réformé de Transvilles 

et du concours d’un ingénieur en stage 
d’études pour aménager un lieu de 
concert dans un bus. Rien ne manque 
dans cette mini salle d’opéra : décors 
dorés, plafond peint, scène avec loggia, 
rideau rouge…
L’Opérabus permet de démocratiser la 
culture et de rejoindre les publics qui en 
sont éloignés par méconnaissance, ou 
pour des raisons géographiques ou so-
ciales. Ce bus est autonome, une simple 
prise de 16A lui suffit pour fonctionner. 
Il en est à sa troisième saison dans le 
Nord de la France, la région Centre, la 
Bretagne, le Val d’Oise…
Une fois installé, la porte fermée, on est 
hors du temps et la magie du spectacle 
opère, amplifiée par la proximité des 
musiciens. On est dans une bulle, tout 
étonné de retrouver le cadre habituel 
en ressortant !
Cet éveil à la beauté est un véritable ou-
til de médiation culturelle, nous confie 
Yannick Lemaire, responsable du projet 
et directeur d’Harmonia Sacra.
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•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SAINTE-ODILE : 
   50, rue Jules Guesde  
   59215 Abscon - Tél. 03 27 36 26 17
•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87

•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51
•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94

•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84
•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



T É M O I G N A G E

Acceptons nos différences
Il ne m’a fallu que quelques instants pour vous narrer ce qui m’est arrivé, il y a six ans. À cette époque, je 
traverse une période dépressive : en plus des anxiolytiques prescrits, un virage alcoolique… Récit d’une vie.

J e ne remarque pas le regard fuyant 
de mes proches ; je me suis constitué 

un « monde » qui ne leur ressemble pas. 
Un coma a suffi à réaliser mon erreur.
Par chance, une épouse compréhensive, 
une équipe soignante, un médecin très 
compétent dans son domaine m’ont 
sorti de cet enfer où je m’étais enfoncé. 
J’ai pu échanger avec d’autres ma « tra-
versée du désert », les écouter aussi. 
Chacun a son histoire. La diversité de 
ces vécus est des plus enrichissantes et 
nous permet ensemble d’accepter nos 
différences. Après plusieurs mois, j’ai 
retrouvé une vie tout à fait normale. 
Nul n’est à l’abri d’un accident de la 
vie. Mon activité au sein de ce journal 
me permet aujourd’hui d’aller à la ren-

contre d’autres personnes souffrant de 
handicaps divers. 

Ce n’est pas toujours aisé de les faire 
parler. Il faut une certaine période 
d’adaptation et avant tout se mettre 
à leur écoute, ne pas les interrompre, 
ni les contrarier, mais les valoriser en 
rappelant leur courage, leur volonté de 
guérir, quand cela est possible.

Ma plus grande émotion est d’aller voir 
et vivre des temps de partage avec les 
parents d’enfants autistes ou atteints 
de trisomie 21. Leur premier souci est 
de trouver des structures adaptées en 
fonction de leur âge. Pourtant, quelle 
belle idée de les mettre dans les mêmes 
classes que les autres ! J’ai pu le consta-
ter et, croyez-moi, ils s’épanouissent 
bien et les écoliers ne font aucune dif-
férence. Bien au contraire, ils partagent 
leurs jeux et les aident dans les devoirs, 
en toute simplicité.
Plus que jamais, ouvrons nos yeux, al-
lons vers les autres, savourons et vivons 
nos différences !

PHILIPPE HELLEMANS

Plus que jamais, 
ouvrons nos yeux, 
allons vers les autres, 
savourons et vivons 
nos différences !

CORINNE MERCIER/CIRIC 
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LA DIFFÉRENCE  
VUE PAR LES ENFANTS

POÈME ÉCRIT PAR UNE CLASSE DE CM2

Différences, différences…
Nous sommes tous différents.
Il y en a des grands, des petits.
Des maigres et d’autres bien ronds 
aussi.
Certains sont intellos.
Moins sportifs mais plus rigolos.
Quelques-uns sont musclés.
Mais d’autres n’en n’ont pas la clé
Et préfèrent rester le dimanche  
sur leur canapé.
(Tristan, Pierrick, Amélie)

Nous avons un look différent.
Et bien souvent
Une coupe charmante.
Nos yeux peuvent être bleus, verts  
ou marron.
Et des lunettes peuvent changer 
notre personnalité.
Avec et sans artifice, nous avons  
la peau douce comme du coton.
L’hiver nous sommes habillés 
chaudement et l’été assez léger.
Mais tout cela ne change rien à l’amitié.
(Noémie, Charlotte, Camille)

Nous sommes tous différents
Pour écrire et pour travailler
Mais pas pour bavarder.
Nous sommes tous différents.
Au niveau de nos amitiés.
Et aussi pour jouer.
Mais pas pour nous chamailler.
Ou bien pour chipoter.
(Alban, Léna, Luna)

Nous ne sommes peut-être pas tous 
de la même religion.
Mais on peut très bien s’entendre.
Ou de la même origine.
Et qu’on s’enquiquine.
Peu importe la religion, l’origine.
Tant que l’on est ami.
Rien ne compte plus que ça.
On n’est peut-être pas tous pareils 
mais on peut être amis.
(Logan, Mattéo, Seimi)

Double mixte…
« On la trouvait plutôt jolie, Lily, elle arrivait de Somalie, Lily, dans un 
bateau plein d’émigrés, qui venaient tous de leur plein gré, vider les 
poubelles à Paris… »

C e refrain, vous l’avez sûrement 
reconnu, est celui d’une chanson 

de Pierre Perret datant de 1977, déjà. 
J’avais rencontré mon mari quelques 
années auparavant, et s’il venait d’un 
petit pays d’Afrique de l’Ouest et pas 
de Somalie comme Lily, il avait été lui 
aussi un « migrant » mettant sa vie en 
danger pour venir en Europe, travail-
ler et pouvoir aider sa famille là-bas au 
pays. Mais, après un périple en Espagne 
et Italie, c’est ici qu’il a travaillé et que 
nous nous sommes rencontrés.
Les couples mixtes sont nombreux et 
font mentir l’adage « qui se ressemble 
s’assemble ». Pour réussir cette histoire 
à deux puis avec les enfants, la première 
chose a été de convaincre les parents de 
chaque famille, avec tout le respect que 
nous leurs portons. L’amour et la longé-
vité de notre couple ont été le meilleur 
atout pour les rassurer.
En dehors de la sphère familiale, le re-
gard extérieur a été parfois difficile. Des 
quolibets nous ont été lancés comme 
à tout couple mixte : « il l’épouse pour 
avoir des papiers », « elle est avec lui 
pour se faire entretenir » ; ignorer ces 
petites phrases et vivre notre amour en 
trouvant le bon équilibre, entre faire 
des concessions et ne pas perdre son 

identité, en s’écoutant et dialoguant. Et 
selon les statistiques, les couples mixtes 
ont les mêmes chances de réussite que 
les autres, de quoi faire taire les mau-
vais esprits.
Il n’y a pas de recette, rien que de 

l’amour, du respect et du bon sens, 
comme admettre et comprendre les 
croyances de l’autre pour réussir à faire 
cohabiter deux religions, comme faire 
de ses différences une force : je suis 
blanche, il est noir ? Je mange du porc 
et pas lui ? Nous nous sommes choisis 
pour nos différences, pourquoi vouloir 
les effacer ?
La mixité a donné une force à notre 
couple, les fondations originales de 
notre famille.
« Et l’enfant qui naîtra un jour, aura la 
couleur de l’amour, contre laquelle on 
ne peut rien… »

ANNIE FRANCE DRAMMEH
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La mixité a donné 
une force à notre 
couple, les fondations 
originales de notre 
famille
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C AT É C H I S M E

Que du bonheur !
Seulement treize enfants du caté de la paroisse Notre Dame du Saint Cordon vivent leur première 
communion. Une maman exprime sa joie au nom de tous les parents, les familles, les amis,  
la communauté paroissiale.

Lorsque vous avez commencé le caté, 
il y a trois ans, certains cheminaient 

déjà avec Jésus, d’autres moins. Mais 
grâce au dévouement 
des catéchistes, et 
à leur envie de vous 
transmettre leur foi, et 
ce dans le respect de 
chacun, vous avez dé-
couvert avec bonheur 
et enthousiasme la vie 
de Jésus et l’Amour 
de Dieu. Vous y avez 
puisé, que ce soit dans 
les textes d’Evangiles, 
dans la prière ou dans 
les rencontres parta-
gées avec des témoins 
de Dieu, un amour nou-
veau, confiant, ouvert 
aux autres et au monde.
Dans nos familles, de nouveaux 
échanges autour de la foi sont apparus, 
des temps de prières se sont immiscés 
dans notre quotidien, et notre manière 
de croire à nous aussi, parents, a été in-
terpellée. Pour tout cela, je souhaiterais 
que nous remerciions les catéchistes.
Aujourd’hui, en communiant, vous pre-
nez votre vraie place à la table des chré-
tiens, comme pour un repas de famille.

Soyez sûrs que nous, parents, familles, 
amis, serons toujours là pour vous sou-
tenir dans ce chemin avec Dieu, afin 

que votre foi soit une force et une joie 
tout au long de votre chemin de vie.»
La première communion est un moment 
très attendu des enfants. Clémence 
nous le partage.
« Je fais du caté parce que j’aime ma 
religion et que j’ai la foi en Dieu. Je suis 
contente parce que c’est un moment de 
vie en communauté chrétienne. Ce que 
j’aime le plus, c’est le rassemblement dans 
le coin prière et les messes catés (ce sont 

des bons moments de partage). Pendant 
toute l’année, je me suis préparée à vivre 
ce moment génial : ma première commu-

nion. Je l’ai passée il y a peu 
de temps, je suis vraiment 
heureuse et j’en garderai un 
souvenir mémorable. Merci 
l’équipe du caté ! »
Saint Luc dans son Évangile 
(chapitre 2, verset 13) nous 
rapporte cette Parole de 
Jésus : « Vous savez donner 
de bonnes choses à vos en-
fants. » Alors vous, parents, 
donnez à vos enfants cette 
chance de connaître Jésus 
et de vivre en communion 
avec Lui. En paroisse, nous 
vous y aiderons.

LA SENTINELLE !
Dans le but de sensibiliser enfants 
et adultes à la protection de 
l’environnement, l’association CoBouCap 
(COllecte de BOUchons, CAPsules et 
canettes de soda) se charge de trier ce 
que vous venez déposer, en partenariat 
avec les bouchons du Hainaut, le 
premier mercredi de chaque mois à la 

Maison des associations (rue Gabriel 
Péri, Place de la Poste), de 9h30 à 11h.
De bien belles actions en faveur des 
handicapés avec Jacqueline, Gisèle, 
Jeannine et Marie Jeanne ! 
Cette collecte sert à financer du matériel 
pour personnes à mobilité réduite.
Contact : 31 Rue du 8 mai 1945

INSCRIPTIONS AU CATÉ 
Les mercredis 12 et 19 septembre 
2018 de 17h à 19h à l’église Saint 
Michel, mais aussi toute l’année.

RENSEIGNEMENTS : 
Danielle Blondel / Tél. 03 27 42 33 05.
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Ah ! Mai 68
Un mouvement unique dans l’histoire française.

À l’époque, nous étions dans nos dif-
férences et sans nous connaître, 

voilà que deux soixante-huitards, Jean-
Luc et Francis, relatent ce qu’ils ont 
vécu.
Jean-Luc : Militant en JOC ( Jeunesse ou-
vrière chrétienne), j’avais 20 ans et pour 
moi, c’était un moment de communion 
fraternelle, défilés, tracts, collages d’af-
fiches, soirées à refaire le monde.
Francis : Âgé de 22 ans, j’étais jeune 
embauché électricien dans une entre-
prise de BTP, qui plus est jeune marié. 
La vie n’était pas facile, la grogne mon-
tait depuis un an car le pouvoir d’achat 
était restreint, mais la solidarité était 
grande.
J.-L. : Le chant de la JOC, de notre 

peine fait le monde de nos mains, nous 
l’avons construit, travailleurs, mes amis, 
mes frères, reprenons le monde en nos 
mains et exprimons notre idéal.
F. : Le lundi 13 mai, la grève générale est 
décrétée, s’en suit un piquet de grève 
aux portes d’usines, donc l’organisa-
tion pour sauvegarder l’outil de travail 
et éviter certains actes d’incivilités. Les 
journées et les nuits étaient mouve-
mentées. La peur du lendemain était 
dans toutes les têtes, heureusement 
nous avions nos parents pour nous sou-
tenir moralement et pécuniairement.
J.-L. : Après, certains sont partis élever 
des chèvres dans le Larzac, d’autres 
sont entrés en politique et dans le syn-
dicalisme. Moi, j’ai créé du travail pour 

des jeunes sans formation (restaurants).
F. : Suite aux accords de Grenelle, le 
SMIC a augmenté de 35 %, une aubaine, 
7 % pour les autres salaires, réduc-
tion du temps de travail, et beaucoup 
d’autres avancées. Mais avant, celui 
qui commandait les équipes n’avait pas 
beaucoup de compassion pour les petits 
ouvriers. Après, à la reprise, cela a bien 
changé, une certaine reconnaissance 
était de mise.
J.-L. et F. : Pour nous et pour beaucoup 
d’autres, nos vies ont été différentes. 
Cet événement nous a marqué défini-
tivement. Les soixante-huitards d’hier 
sont les patrons d’aujourd’hui. Voilà une 
vie de souvenirs bien remplie, faite de 
fraternité.
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JEAN-MICHEL LECERF

« On doit toujours tendre la main  
aux patients » 
Envoyé en mission dans son milieu professionnel, Jean-Michel Lecerf entend donner toute sa place  
à la personne dans toute sa dimension humaine et spirituelle. 

O rdonné diacre à Lille en octobre 
2012, Jean- Michel Lecerf, âgé de 

58 ans, marié et père de famille, n’a pas 
attendu la lettre de mission de l’Église 
pour donner à sa vie de famille, à son 
métier d’endocrinologue et de cher-
cheur à l’Institut Pasteur, un visage 
chrétien. 
Depuis trente ans, son activité en 
recherche appliquée et expertise en 
nutrition et maladies métaboliques le 
conduisent à côtoyer des disciplines 
aussi diverses que l’agroalimentaire, 
l’environnement, la santé, la sociologie, 
l’anthropologie, etc.
Jean-Michel Lecerf met au cœur de 
toutes ses rencontres et ses responsa-
bilités de formation et de conseil, le 
respect de la personne dans toute sa 
dimension humaine et spirituelle.

Un médecin à l’écoute  
Si la recherche et l’enseignement 
occupent la majorité de son temps, 
Jean-Michel Lecerf reçoit des patients 
en consultation individuelle. C’est là 
qu’il accueille, écoute, soigne, encou-
rage. « J’ai tendance à être très positif, 
dit-il, vis-à-vis des personnes dont les 
troubles du comportement alimentaire 
sont induits par une dégradation très 
forte de leur image, parfois renforcée par 
le discours médical ». Et d’ajouter : « On 
doit au contraire toujours tendre la main 
aux patients même si on ne peut pas faire 
les choses à leur place ». À l’hôpital, il 
témoigne de cette foi qui l’habite avant 
tout en essayant d’être comme un « vi-
trail qui reflète la bonté de Dieu ». 

L’ordination diaconale a suscité de 
multiples réactions chaleureuses dans 
son entourage familial et profession-
nel : « Ça ne m’étonne pas ! », « Vous 
allez faire ce qu’on ne fait pas ! », « On 
en aura besoin ! » D’autres se sont un 
peu révélés : « Moi, je suis protestant », 
« Je ne vais pas à l’église, mais je crois 
en Dieu », « Vous pourrez baptiser mes 
enfants quand j’en aurai ?... » 

En tant que diacre, Jean-Michel est 
d’abord envoyé dans sa famille et dans 
son milieu professionnel pour être 
une présence de l’Église à l’écoute des 
autres, de leurs attentes, ouverte au 
dialogue et qui ose, quand c’est pos-
sible, une parole de foi. 

VÉRONIQUE DROULEZ

« Être diacre a libéré 
la parole pour les 
autres et pour moi-
même »

ÄÄ Jean-Michel Lecerf, médecin et diacre, avec sa femme.
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La messe
C’est dimanche, les cloches sonnent ! 
La messe va bientôt commencer. 
Découvre les grandes étapes de la messe.

Nous faisons 
le signe de croix
L’église, c’est la maison de Dieu.
Au début de la messe,
les croyants dessinent avec la main
une grande croix sur leur corps :
« Au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit. »
C’est une façon de dire : « Bonjour 
mon Dieu. Je suis venu pour toi. »

Nous écoutons 
la Parole de Dieu
Des personnes  lisent des textes de la 
Bible. On découvre un peu plus qui est 
Dieu. Nous nous levons pour écouter 
le dernier texte. Il est lu par le prêtre. 
C’est l’évangile, la vie et les paroles de 
Jésus pour nous !

Nous disons notre foi
Nous récitons une prière 
qui commence par : « Je crois en Dieu... » 
Nous disons ce que nous croyons très fort : 
Dieu est pour nous comme un papa. Jésus, 
son Fils, est né sur la Terre, 
il est mort et Dieu l’a ressuscité. 
L’Esprit de Dieu est avec nous 
pour toujours...

Nous apportons les offrandes
Du pain, du vin, des corbeilles avec 
de l’argent, parfois aussi des prières, 
des lumières, des dessins... tous ces objets 
sont apportés à la table qu’on appelle 
« l’autel ». Ils représentent
la vie et le travail des hommes. 
Ils sont comme un cadeau pour Dieu. 

Nous communions
Lors de son dernier repas, 
Jésus a partagé du pain et du vin 
avec ses amis. Le prêtre refait les 
gestes et redit les paroles de Jésus. 
Il bénit le pain et le vin, et il les 
partage avec tous. Nous croyons 
que, par ce pain et ce vin, Jésus est 
présent au milieu de nous. 

Nous allons
dans la paix du Christ
À la fi n de la messe, le prêtre dit :
« Allez dans la paix du Christ ». 
Le Christ, c’est un autre nom pour 
appeler Jésus. Chacun est envoyé 
dans sa famille, dans sa ville, dans le 
monde, pour partager avec tous sa 
confi ance en Jésus qui nous aime.
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C ette invitation de Mgr Vincent Doll-
mann à entrer dans la joie et à se 

laisser conduire par l’Esprit des Béati-
tudes sera proposée à tous pendant la 
Neuvaine du Saint Cordon.

Vivre les béatitudes, c’est donner à 
voir la miséricorde de Dieu au cœur 
de l’Eglise et de sa mission, et aussi, 
comme nous le demande le pape Fran-
çois, dans «toutes les périphéries, nos 
seulement géographiques, mais aussi 
existentielles» ! Le message des Béati-
tudes nous fait en effet découvrir des 
trésors cachés, là-même où on ne s’y 
attend pas !

Pendant la neuvaine, ces « trésors » 
pourront être découverts en l’église 
Saint Géry, où un itinéraire conduira, 
chacune et chacun, de béatitude en 
béatitude.
Et ils sont déjà et seront à partager sur 
le site Internet (beatitudes-reseau.fr), 
où toute personne peut en choisir une, 
la méditer et librement échanger de 
manière interactive sur ce qui la touche 
dans cette béatitude, comme dans les 
témoignages déjà exprimés.

EDITH GODIN

PRIÈRE

PLEINE D’HUMANITÉ
Attribuée à Saint Thomas More 
(1478-1534)

Seigneur, donne-moi un peu de soleil,
Un peu de travail, un peu de joie.
Donne-moi mon pain quotidien
Et un peu de beurre.
Donne-moi une bonne digestion
Et aussi quelque chose à digérer.
Donne-moi la santé du corps  

avec le sens
Qu’il faut pour la garder au mieux.
Donne-moi une âme sainte  

qui conserve
Devant sa vue ce qui est bon  

et pur afin que,
Voyant le péché, elle ne s’épouvante 

pas,
Mais qu’elle trouve le moyen
De redresser la situation.
Donne-moi une âme qui ignore 

l’ennui,
Les gémissements et les soupirs.
Ne permets pas que je me fasse  

trop de souci
Pour cette chose encombrante
Que j’appelle moi.
Donne-moi Seigneur du bon sens,
Car beaucoup en ont besoin.
Donne-moi l’humour,
Donne-moi la grâce de discerner
Une plaisanterie pour que je tire
Quelque honneur de cette vie
Et que j’en fasse profiter les autres.
Anu Nom du Père, du
Fils, et du Saint-Esprit,
Amen.

HEUREUX LES AFFAMÉS  
ET ASSOIFFÉS  

DE LA JUSTICE,  
CAR ILS SERONT  

RASSASIÉS.

HEUREUX  
LES AFFLIGÉS,  

CAR ILS SERONT  
CONSOLÉS.

Béatitudes
«Encourageons-nous à désirer la sainteté,  
la joie de vivre selon les Béatitudes du Christ».

HEUREUX  
LES CŒURS PURS,  

CAR ILS VERRONT DIEU.
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